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Zane deMarco prit une profonde inspiration, et s’étira longuement tandis que la chaleur sèche du sauna aiguisait tous ses sens. Son partenaire et lui étaient toujours à égalité après neuf parties de squash, et continuer à jouer toute la journée n’aurait pas changé grand-chose.
— Voulez-vous me dire pourquoi vous m’avez convoqué ici à l’aube, un jour férié ? demanda-t-il aux deux hommes assis à côté de lui. En tout cas, s’il s’agissait de gagner, c’est raté !
Adam Courtney lui lança un regard féroce, auquel Zane répondit par un sourire. Son ancien rival en aviron, qu’il avait connu au Royaume Uni, durant ses études, était toujours aussi tenace.
La présence de Cade Landry, si tôt dans la journée, soulignait à elle seule l’importance de cette rencontre. Bien qu’il se joigne parfois à Adam et à lui pour un match de squash, le loup solitaire ne se serait pas déplacé juste pour les voir. Mais Zane savait pourquoi il s’attardait, aujourd’hui. Ils le savaient tous les trois, d’ailleurs.
Adam appuya sur un bouton et fit monter la température en flèche avant de répondre laconiquement :
— Helberg Holdings.
Bingo ! Helberg Holdings était une multinationale au bord de la faillite. Reed Helberg, dernier de la dynastie du même nom, était mort sept mois auparavant et l’entreprise, sans son redoutable chef qui contrôlait tout, était désormais vulnérable. Si des changements n’étaient pas apportés rapidement, le déclin était inéluctable. La meilleure solution consistait à la démanteler et à vendre les entreprises encore rentables. Les entrepreneurs qui rachetaient des sociétés avaient souvent mauvaise réputation, mais Zane avait supervisé de nombreuses reconstructions réussies. Certes, il avait aussi gagné beaucoup d’argent, mais cette fois-ci, c’était autre chose qui le motivait. Quelque chose de plus… personnel.
Zane s’étira paresseusement.
— Et ?
— Cade et toi avez acheté des actions Helberg, grinça Adam.
— Ah bon, toi aussi ?
Zane fit un signe de tête à Cade.
— Oui.
À cause de Reed Helberg, Zane avait passé des années sans un sou. C’était son tour de se venger en prenant à Reed ce qu’il avait de plus précieux. Juste retour des choses, non ? Mais il se contenta de hausser les épaules tandis que Cade venait s’asseoir près de lui.
— L’entreprise est très endettée et possède de nombreux actifs… Bref, elle a tout pour plaire, non ?
Adam fronça les sourcils.
— Elle est surévaluée.
— Tu as peur que ce soit trop cher pour toi ? répliqua sèchement Zane.
En effet, quand trop d’acheteurs étaient intéressés, les ennuis commençaient. Cade garda le silence, mais Zane vit son regard se poser brièvement sur les cicatrices qui zigzaguaient sur sa cuisse. Il songea un instant à couvrir ces traces disgracieuses, mais se retint. Les gens y voyaient souvent une faiblesse. Ils avaient tort : ses cicatrices étaient sa force.
— Retirez-vous, tous les deux, dit Adam.
Zane ne traitait pas avec des types comme Adam ou Cade. Ils se ressemblaient trop, tous les trois, et chacun faisait ses propres affaires, préférant affronter les autres sur un court de squash. C’était plus sûr pour tout le monde.
Sur la mâchoire de Cade, un petit muscle se contracta.
— Renoncer au rachat de Helberg ? Pas question !
Zane secoua lentement la tête et tourna vers Adam un visage faussement désolé.
— C’est impossible, hélas…
Il comptait bien profiter tout seul de la faillite de Helberg et il était prêt à tout pour éliminer la concurrence. Mais ces deux-là étaient très malins et il allait devoir faire preuve d’imagination pour les dissuader.
— C’est une occasion qui ne se présente qu’une fois dans une vie, déclara Cade.
Dans n’importe quelle autre situation, Zane aurait pu envisager de renoncer, mais c’était à cause de Reed Helberg que Zane avait des cicatrices sur la peau et du métal dans les os. Il prendrait plaisir à mettre en pièces le fleuron de l’empire de Reed, le chef-d’œuvre qu’il s’était tant vanté d’avoir créé.
Adam prit une profonde inspiration.
— On a un problème, alors.
— Nous en avons même plusieurs, répliqua Cade, en jetant à Zane un coup d’œil en coin.
— Que veux-tu dire ? demanda Adam en fronçant les sourcils.
Cade se raidit.
— Tu ne lis pas Blush, n’est-ce pas ?
— Blush, répéta Adam. Tu veux dire… le magazine féminin ? Tu le lis, toi ?
— Non, pas moi, mais mon consultant en relations publiques est abonné et il vient de m’envoyer un texto, répondit Cade. Saviez-vous qu’ils nous avaient consacré un article débile intitulé : « Les célibataires milliardaires les plus convoités du pays » ? Pourtant, d’après la rédaction, nous avons tous les trois très peu de chances de nous marier ! Les paris sont ouverts et le magazine se propose de faire le compte de nos rendez-vous galants d’ici au 1er septembre prochain.
— Quoi ? s’exclama Zane, déconcerté par cette diversion inattendue. C’est une plaisanterie, j’espère ?
Le respect de la vie privée n’étant plus garanti dès que votre compte bancaire atteignait un certain solde, il leur arrivait parfois de figurer sur ces stupides listes. Occasionnellement aussi, des photos volées les montrant au bord d’une piscine servaient de clickbait, mais jamais encore ils n’avaient fait l’objet de ce genre de pari.
— Mes conquêtes ne regardent que moi ! lança Zane en balayant l’idée d’un revers de main. Je ne changerai rien à mes habitudes !
Il était marié à son travail et heureux de l’être ! Et ses rares distractions lui convenaient tout à fait. Il avait trouvé son équilibre, et c’était tout ce qui comptait à ses yeux.
— Je n’ai pas l’intention de me caser, ajouta-t-il. Jamais.
— Moi non plus ! renchérit Adam.
Surpris, Zane fixa les visages étonnés de ses deux amis.
— Ils font de nos vies sexuelles un jeu ! gronda Cade après un moment. Et ça marche à fond ! Mon business n’a pas besoin de ce genre de publicité. Et le vôtre ?
Zane se moquait bien que les gens s’ennuient au point de s’intéresser à sa vie privée, mais cela dérangeait visiblement Cade et Adam.
— Comment ça, ça marche à fond ? répéta Zane, intrigué.
Cade se tendit encore plus.
— Aux États-Unis, le hashtag « onedatewonders » bat des records de vues. C’est dire l’ampleur du phénomène ! Et on dirait que toutes les femmes qui se connectent à l’appli ont un avis sur nos vies sexuelles… Nous sommes les vaches à lait des réseaux sociaux !
Adam grimaça. Oui, #onedatewonders était le hashtag le plus vu du pays.
— Mon équipe de relations publiques est en panique, ajouta Cade. Personnellement, je me fiche éperdument de ce que tous ces gens pensent de mon comportement… mais il est hors de question qu’on me fasse passer pour un play-boy invétéré !
— Nous devons trouver un moyen d’éteindre cet incendie, murmura Adam.
Zane se frotta la mâchoire et observa ses partenaires. Malgré ses protestations, Cade était visiblement contrarié par cet article, et Adam avait l’air encore plus maussade que d’habitude. Dans leur état, ils risquaient de commettre des erreurs…
Zane, lui, avait appris à ne pas montrer ses émotions. Enfant, il ne pleurait jamais, ne se plaignait pas. Lorsque Reed Helberg l’avait humilié, il n’avait pas réagi. Quand la première femme qu’il avait aimée l’avait laissé tomber, il avait caché sa peine, même à son père, et s’était juré de ne plus jamais laisser personne lui faire du mal. Alors ce n’était pas quelques lignes sur Internet qui allaient lui faire peur !
Mais peut-être pourrait-il tirer profit de l’embarras d’Adam et de Cade ? En effet, la réponse à donner à ce magazine lui paraissait évidente. S’ils ne s’affichaient pas avec leurs conquêtes, ce décompte stupide n’aurait pas lieu et les tabloïds en ligne n’auraient rien à se mettre sous la dent ! La question était de savoir si Cade et Adam pouvaient vivre avec cette contrainte…
Zane deMarco sourit. Entre eux trois, la compétition serait rude, mais plus c’était difficile, mieux c’était. La victoire n’en serait que plus belle, songea-t-il.
— Et si nous nous déclarions que nous ne sommes plus sur le marché ? suggéra-t-il.
— Sûrement pas ! répliqua Cade, horrifié. Il est hors de question que je me laisse passer la corde au cou pour faire taire les ragots !
— Mauvaise idée, ajouta Adam, qui avait l’air encore plus consterné.
Zane se retint de rire. Oui, ils étaient tous les deux très agacés, et c’était une bonne chose.
— Est-ce que j’ai parlé de nous marier ? répliqua-t-il d’une voix douce. C’est un compte à rebours, non ? Alors pourquoi ne pas arrêter l’horloge avant même qu’elle ne commence ? Tout ce que nous avons à faire, c’est de sortir avec la même femme, à partir de maintenant et jusqu’à début septembre. C’est simple !
Cade en resta bouche bée.
— Tu plaisantes, j’espère ! Tu veux vraiment céder à ce genre de chantage ?
— Pas vraiment, mais as-tu une autre solution à me proposer ? Je parie que vous craquerez bien avant moi !
Zane vit briller les yeux bleus de Cade.
— Je prends le pari, parce que de nous trois c’est toi qui as le plus grand tableau de chasse !
Avant, c’était vrai, mais ces derniers temps ses liaisons se terminaient prématurément. Il n’avait pas la capacité de satisfaire les attentes des femmes avec lesquelles il sortait, alors se limiter à une seule pendant un certain temps ne lui ferait pas de mal. Cela lui simplifierait même l’existence.
— Tu ne connais même pas l’enjeu du pari ! protesta Adam, avant de lancer à Cade un regard stupéfait.
Zane se garda bien de répondre. Il était très joueur, et ce qu’il préférait au monde, c’était gagner. Pour cela, il fallait savoir prendre des risques.
— Mes parts dans Helberg, dit-il simplement.
Ses amis tournèrent vers lui leurs visages stupéfaits. Pour lui, perdre Helberg Holdings n’était même pas envisageable.
Cade fronça les sourcils.
— Attends… Tu es sérieux ?
On ne peut plus sérieux, en vérité. Pourtant, il répondit d’un air nonchalant :
— Pourquoi pas ?
Si Cade et Adam ne le prenaient pas au sérieux, ils ne se sentiraient pas menacés. Il allait endormir leur méfiance, puis frapper un grand coup.
— Nous sommes le 4 juillet, aujourd’hui. Si nous nous donnions rendez-vous le 1er septembre ? Le gagnant remportera toutes les parts des autres et pourra prendre seul les rênes de Helberg.
Cela leur donnait quelques mois, or il était impossible qu’Adam ou Cade ne fréquente qu’une seule femme pendant tout ce temps. Tous deux étaient allergiques à l’engagement, et aucun n’aimait s’entendre dicter sa conduite. Sous pression, ils commettraient des erreurs, et Zane en profiterait pour achever son enquête et peaufiner son plan de reprise de Helberg. De plus, s’ils se retiraient tous en même temps, ils pouvaient espérer faire baisser l’action.
— Tu as perdu la tête, ou quoi ?
Adam secoua la tête, tandis que Zane haussait les épaules. Il aimait faire le contraire de ce qu’on attendait de lui. La victoire n’en était que plus grande lorsqu’il réussissait.
— Cette histoire de journal m’embête, mais ce qui m’intéresse, c’est de savoir lequel d’entre nous aura Helberg. Je veux profiter de cette occasion pour vous battre tous les deux. D’une pierre deux coups !
Cade le regarda fixement.
— C’est dingue… Mais je te comprends.
— C’est ridicule, rétorqua Adam. Non seulement ça ne marchera pas, mais ce n’est pas très moral. Pense aux pauvres femmes que nous embarquerons malgré elle dans cette galère ! Où est passée ton intégrité ?
Zane réprima un rire. Apparemment, Adam le Britannique était trop coincé pour imaginer ce genre de scenario. Quant à lui, il n’y avait aucune raison de cacher ses intentions à la femme qu’il choisirait de fréquenter pour une durée déterminée. Tout – et tout le monde – avait un prix. Tout ce qu’il avait à faire, c’était trouver une femme suffisamment avisée pour accepter le marché qu’il lui proposerait.
Mais pas question de souffler cette idée à cet enfant gâté d’Adam ! Zane s’était hissé tout seul au sommet de l’échelle sociale – il n’avait pas reçu d’argent de sa famille, ni d’aide de qui que ce soit, et encore moins du vieux Helberg. Il avait tout fait tout seul et il continuerait. Démanteler l’empire de son ennemi lui apporterait une grande satisfaction.
— Tu as une meilleure idée ? Parce que la probabilité qu’on se retire juste parce que tu le demandes gentiment est nulle !
Le rare rire grave de Cade retentit.
— Tu as peur de perdre, Courtney ?
Des trois, Adam était le plus sage. Cade, lui, était assez volage, tandis que Zane avait une réputation de play-boy. Ainsi, Adam pouvait raisonnablement penser qu’il avait toutes ses chances de remporter ce pari…
Une fraction de seconde plus tard, Adam acquiesça.
— Pas du tout… Bien au contraire.
Oui, il semblait qu’Adam s’était finalement résolu à se jeter dans la bataille, tandis que Cade avait l’air plus combatif que jamais. Heureusement, Zane rentrerait bientôt chez lui, et, après une visite de courtoisie à son voisin qui organisait une petite fête pour le jour de l’Indépendance, il se laisserait le reste du week-end pour réfléchir à la manière de relever ce défi.
— On récapitule, reprit Adam avec raideur : chacun d’entre nous se trouve une date et la garde jusqu’au 4 juillet. Si l’un d’entre nous est surpris à changer de partenaire pendant cette période, il renonce à ses droits sur le rachat de Helberg.
Zane hocha la tête.
— C’est ça. J’en suis !
— Moi aussi, acquiesça Cade.
Adam soupira en roulant des yeux.
— Que le meilleur gagne…
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Trois célibataires milliardaires aux yeux bleus entrent dans un club de sport…
On aurait dit le début d’une mauvaise blague. Ou l’occasion rêvée pour une femme de relever le défi lancé par le magazine Blush : sortir plus d’une fois avec l’un d’entre eux.
Pour Skylar Bennet, ces trois incorrigibles play-boys – Adam Courtney, Cade Landry, Zane deMarco – étaient un véritable cauchemar. Alors qu’elle découvrait, horrifiée, que les réseaux sociaux reprenaient en boucle cet article stupide, elle se figea en voyant les trois hommes entrer dans le café où elle était installée. Adam et Cade, d’abord, suivis de Zane qui, comme à son habitude, semblait un peu distrait.
Skylar vida son café et en commanda un autre. Comme elle n’était pas pressée d’aller au bureau, elle décida d’attendre qu’ils partent. Ce n’était pas la première fois qu’elle guettait dans l’ombre en espérant apercevoir Zane deMarco, mais elle n’était plus une adolescente aux prises avec ses premiers émois. On était samedi 4 juillet et un long week-end s’annonçait, mais ces hommes-là, durant leur temps libre, ne faisaient pas comme tout le monde. Au lieu d’aller au cinéma ou de se rendre dans une salle de sport pour se remettre en forme, ils s’amusaient à faire des affaires, car rien ne comptait davantage pour eux que de gagner de l’argent.
Malgré tout ce que ces trois-là avaient en commun, il était plutôt rare de les voir ensemble. Ils étaient à la fois rivaux et amis. D’ailleurs, cet article y était pour quelque chose. Aussi méprisable soit-il, il était également exact – ils étaient jeunes pour des milliardaires, et toutes ces photos prouvaient qu’ils étaient très actifs sur les réseaux sociaux. Elle ne savait pas grand-chose d’Adam et de Cade, si ce n’est que le premier était un aristocrate britannique, et le second P-DG d’une entreprise de BTP tentaculaire.
Mais elle en savait plus qu’assez sur Zane deMarco. Arrogant, opiniâtre, il se fichait éperdument de ce que l’on pouvait penser de lui. C’est pourquoi Skylar était certaine que ce n’était pas cet article qui rapprochait ces trois hommes aujourd’hui, mais un sujet beaucoup plus terre à terre : Helberg Holdings. Cette société avait changé sa vie. La fondation du même nom, en lui octroyant une généreuse bourse d’études, lui avait permis d’obtenir un bon diplôme. Stagiaire pendant ses vacances d’été, elle était revenue travailler à plein temps au siège, ici à Manhattan, dès qu’elle avait obtenu son diplôme. C’était le plan de carrière idéal dont son père avait rêvé pour elle : être la première de sa promo, et la première de sa famille à faire des études et à être embauchée au sein d’une entreprise prestigieuse, où elle pourrait gravir les échelons…
Les bourses Helberg lui avaient permis d’exécuter ce plan à la lettre, et elle se sentait redevable envers l’entreprise. Aujourd’hui, bien des années plus tard, elle faisait partie de l’équipe des ressources humaines. Mais depuis la mort prématurée du P-DG, Reed Helberg, sept mois auparavant, les rumeurs de rachat se multipliaient. Les optimistes espéraient que le conglomérat serait racheté par quelqu’un qui lui redonnerait sa gloire d’antan, mais Skylar craignait qu’il ne soit mis en pièces par un pilleur d’entreprises sans pitié. Quelqu’un comme Zane deMarco, dont la spécialité était de dépouiller des sociétés vulnérables, de vendre leurs actifs et de se débarrasser du reste. Il n’avait aucune morale, aucun scrupule. Pas plus en affaires qu’en amour, du reste, car c’est exactement comme ça qu’il traitait les femmes, aussi. Il avait presque autant de conquêtes que de dollars à la banque et, sous des dehors charmants, se comportait en véritable prédateur. Skylar était bien placée pour savoir qu’il ne possédait pas seulement l’arrogance de ceux qui réussissent, mais qu’il avait aussi le caractère implacable et froid de ceux pour qui une seule chose comptait : l’argent.
Rien ne l’intéressait vraiment, si ce n’est d’accroître chaque jour davantage son immense fortune, à n’importe quel prix. En bref, Skylar le détestait. Et cela depuis des années.
Hélas, il embrassait comme personne, ainsi qu’elle avait pu le constater presque dix ans auparavant, lors de leur brève liaison. Zane l’avait prise pour cible mais, heureusement, le père de Skylar était intervenu avant qu’elle ne se jette à la tête de Zane pour lui donner tout ce qu’il désirait, comme tant d’autres l’avaient fait depuis. Bien sûr, il l’avait oubliée et était rapidement passé à autre chose, agissant avec elle comme il agissait avec toutes les entreprises qu’il avait détruites et les employés qu’il avait laissés sur le carreau.
Skylar et lui n’auraient pas pu être plus différents, songea-t-elle avec amertume. L’ironie de la chose, c’est qu’ils étaient issus de milieux similaires. Enfants, ils avaient vécu dans l’un des rares quartiers modestes de Belhaven Bay, un village pittoresque des Hamptons. Certes, cela faisait chic, mais les apparences étaient trompeuses, et vivre à l’année dans un endroit où la majorité des habitants, de très riches propriétaires de résidences secondaires, ne venaient que le week-end, n’avait rien de très glamour.
Elle et Zane avaient d’autres points communs : ils avaient tous deux été élevés par un seul parent, Skylar par son père, concierge, et Zane par sa mère, femme de ménage. Ils avaient même fréquenté la même école jusqu’à ce que Skylar décroche une bourse et s’inscrive dans un internat situé au nord de l’État. Malheureusement, elle se souvenait encore du garçon tranquille qu’il était jadis. Peu de temps après que sa mère se fut enfuie avec un autre homme, Zane avait trouvé Skylar qui, le cœur brisé, errait sans but dans les rues. Elle était en larmes, et il avait eu pitié d’elle. Sans rien dire, il avait pris un bonbon à la framboise dans sa poche et le lui avait tendu. Il avait attendu qu’elle se calme, puis il l’avait raccompagnée jusqu’à leur immeuble, et laissée devant sa porte. Ils n’étaient encore que des enfants, à l’époque, mais il était devenu son ami.
Restée seule avec son père, Skylar avait vite compris qu’il fallait qu’elle soit sage et qu’elle travaille dur. Et c’est ce qu’elle avait fait, de crainte que son père l’abandonne lui aussi. Un jour, Zane et sa mère avaient eu un accident, et Zane était resté longtemps absent de l’école. Elle ne le croisait plus dans le quartier, et ce n’est que l’été suivant sa première année d’internat que tout avait changé. Elle avait seize ans et, étudiante assidue, elle ne s’offrait que de rares distractions. Par la fenêtre de sa chambre, un soir, elle avait
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